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Alcuin ä Grand-Val
Bangor — Luxeuil — St-Gall — Disentis — Grand-Vaf —

Bobbio — La XIIIC commemoration centenaire de St-
Golumban (15 novembre 1915)

par

LIONEL O'RADIGUET

Au British Museum, ä Londres, ä la ^Bodleian, ä Oxford, se

trouvent deux bibles, dites d'Alcuin, provenant de Grand-Val, qui
•ont 6t6 acquises, il y a environ un siecle, ä Delemont et ä Porren-

truy, pour presque rien Et la valeur de ces manuscrits est au-
jourd'hui immense, comme celle dun Evangeliaire, dit de St-
Ursanne, du IXme si&cle, dont mon ami le Dr E. A. Stückelberg,
le grand hagiographe bälois, m'a procure une monographic publiee
dans les .Anzeiger für Schiueigerische cAlterthumskunde, nos 2 et 3,
Zurich 1893.

Alcuin a-t-il reside assez longtemps ä Grand-Val pour produire,
par son propre travail, les deux manuscrits et d'autres oeuvres que
lui attribue la tradition — souvent plus vraie que l'histoire, a ecrit
l'abbe Louis Duchesne, mon compatriote et professeur ä l'Ecole
St-Charles, aux heures d£jä sombres de L870-71.

D'apres les meilleures chronologies, ne ä York, vers 735, eleve
ä l'ecole de la cathedrale de la seconde cit6 primatiale de la Bretagne

dirig£e par Aelbert, qui monta sur le siege archiepiscopal,
Alcuin fut envoys sur le Continent par Eanbald, successeur de ce

prelat, pour solliciter le Pallium en sa faveur. C'est en revenant
de Rome, en 781, que le savant Briton rencontra de nouveau
Charlemagne pour lequel il n'etait dejä pas un inconnu. C'est en

quittant Charlemagne et l'ltalie, en 781 et 782, que Alcuin resida

au cloitre illustre de Grand-Val, et c'est ä cette epoque qu'il inspira
au moins les travaux dont la tradition lui attribue la paternitA

C'est de Grand-Val que Alcuin repondit ä l'appel de Charlemagne

d&irant se l'attacher, pour en faire son ministre inlellectuel,
selon l'heureuse expression de M. Guizot; c'est de Grandval que
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partit Alcuin pour dormer ä Charlemagne des lemons de dialectique,
de rhetorique et d'astronomie (en m£me temps que Pierre de Pise
lui donnait des lemons de grammaire et de latin) et pour s'employer
•dans les £coles d'Aix-la-Chapelle, ä romaniser les Germains. Et tan-
dis que Alcuin, Pierre de Pise, Theodulfe, Warnefried et Leidrade
travaillaient a romaniser la Gennanie barbare sur le front occidental

des ecoles du Rhin, c'etait de St-Gall que notre culture pen£-
trait, par le sud, dans cette Germanie qui croit aujourd'hui nous
annoncer la « Kultur » comme une decouverte 1

En cette ann£e 1915, ou les Pays celto-anglo-americains et
Britons comptaient, sans la guerre, celebrer avec dclat la XIIL
commemoration centenaire de la mort de St-Columban, ä Bobbio, le

15 novembre prochain, c'est-ä-dire de la grande Epopee de notre
•culture au milieu des tenebres merovingiennes des debuts du
Moyen-Age qui, commencee ä Luxeuil, se termina ä Bobbio, il
importe ä notre Jura de se ressouvenir de Grand-Val, la filiale de

Luxeuil ; et de St-Ursanne, la filiale de Grand-Val, qui furent des

foyers de science, de lumiere, de culture.
Et, au sujet de St-Ursanne, nous sommes de plus en plus

predisposes ä admettre, contrairement ä certaines legendes, que, en

•quittant Columban, au cours de son voyage de retour vers l'Est,
son compagnon, le moine breton Gurganus, gagna la solitude du
Clos-du-Doubs (qu'il connaissait depuis son sejour ä Luxeuil) pour
y mener la vie ascdtique et erdmitique ; que S.-Wandrille vecut
aussi en ascete et en c£nobite, aupres de la torn be veneree de

Gurganus et que c'est en souvenir de ces deux ascetes primitifs
que l'Abbaye de Grand-Val fondee par les moineg de Luxeuil eri-
gea un prieure ä St-Ursanne.

Dans les Moines d'Occident (t. Ill p. 80), M. de Montalembert
a expliqu£ la Mission de Columban et des autres grands cenobites,
qui restaurerent la culture sur le Continent redevenu barbare et
jeterent, bien avant Guillaume Tell, les fondations institutionnelles
de l'Helvetie arbitrale, ä laquelle Victor Hugo a prddit le dernier
mot dans l'Histoire :

« Et la Suisse dans l'Histoire aura le dernier mot. »

« L'lrlande, ecrit Montalembert, n'avait pas subi le joug de fer
de I'Empire Romain. Le genie celtique avait pit s'y developper librement
et il y avait cede une langne, line poe'sie, un culte, nil enseignement,

line hierarchic sociale, en nil mot line civilisation egale et meine supe-
ricnre ci celle des autres penples patens. »
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La legende raconte qu'au moment de recevoir la recompense
de ses longs travaux, Patrick, ravi, en extase se erat transporte au
sornmet d'une montagne : de lä, son Irlande lui parut un brasier
et, le coeur rempli de joie, il repeta avec le Maitre : « Je suis venu
porter Ja flamme snr la terre : que desire-je, sinon qu'elle se pro-
page »

En devenant \'Ile des Saints, l'Irlande des Druides resta l'Ile des
Bardes, des harpistes, des artistes, des lettres, des savants. Armagh
ou Emly, Clonard, Inishmore, Glonfert, Clonmacuoise, Bangor,
ces palestres de l'ascetisme etaient aussi des foyers de lumiere, de
travail, d'art, de science, de civilisation, de culture

« Dans ces cloitres, nous dit le savant abbe Eugene Martin, on
s'e.xerfait aux arts liberaux, ce fondement de tonte discipline intellec-
tuelle ; on possedait Ja langue latine, parfois meine un peu de la langue
des Grecs ; on lisait les auteurs profanes, les poHes de preference, Horace,
Virgile, Ovide, Juvenal ; on s'initiait aux regies de la rbetorique et l'on
se brisait. aux finesses de la dialectique. On tournait non sans grace et

avec des reminiscences erudites des vers latins de diffetents metres.
Com me jadis les vieux poetes le faisaient en l'bonneur des heros, on chan-
lait les saints nationaux en des hymnes ou des proses ; on leur tissait de

merveillenses legendes. On observait le cours des astres autant que le

permeltaient les brouillards... »

C'est parce que fondees sur les cellules de ces grands moines
d'Occident, que l'Irlande et la Suisse sont des lerres de Mission, de

vraie, d'eternelle Culture. Et le Jura, oü Porrentruy a recueilli
l'heritage de Grand-Val comme foyer de Culture, ne se trouve-t-
il pas etroitement associe, par les souvenirs de ces grands cloitres,
ä la XIIL commemoration centenaire du kolossal (1) fondateur de
Luxeuil et de Bobbio, qui annonca la vraie Culture, l'imprescrip-
tible Culture dans les tenebres de la barbarie merovingienne, vers
laquelle les devöts de la Kultur s'emploient ä faire regresser notre
Continent, dans le sang

(1) Vraiment Kolossal! Columban
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